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ANGLETERRE.
Londres , le 2g décembre, — L’ambassadeur turc 

a dîné hier avec L, M.
— Mercredi dernier , lord Grey a eu de fréquentes 

entrevues avec les ambassadeurs de Russie , d’Au­
triche et de Prusse.

— Nous apprenons d’une source qui mérite toute 
confiance, que le cabinet russe a informé officielle­
ment les gouvernemen8 français et anglais qu’il 
était décidé de ne plus assister à aucune confe'rence 
au sujet des affaires belges-hollandaises. Cette déci­
sion est motivée sur ce que la conférence aurait dé­
vie' des principes sur lesquels la coopération de la 
Russie à ses travaux était fondée.

— Le maréchal Bourmont est parti aujourd’hui 
pour la Hollande. Une cassette contenant une 
somme considerable en or , ainsi que des papiers 
importans , dont quelques-uns relatifs à la duchesse 
de Uerry , lui ont été enlevés. On suppose qu’ils 
ont été volés.

FRANGE.
Paris , le 29 décembre, — Le roi partira de Paris 

le 5 janvier , pour aller passer la revue des diffé- 
rens corps de l’armée du Nord.

— Taillandier s’est chargé de faire entendre à la 
chambre des députés les vives reclamations que les 
taxes et les surtaxes imposées aux houilles belges à 
leur entrée en France soulèvent depuis seize ans de 
la part de toutes les villes du Nord, de la Somme, 
de 1 Oise et de la Seine. L’honorable député du Nord 
demande, par amendement au nouveau projet de 
loi sur tes douanes, que le droit de S3 centimes par 
hectolitre sur les charbons fossiles qui remontent 
1 Escaut et la Sarnbre soit réduit à 11 centimes, 
c’est-à dire au même taux que pour les charbons 
qui entreut par la Meuse; ou , en d’autres termes 
que les consommateurs de houilles belges soient 
dégrevés d’une surtaxe d’un million par au.

L’enquête qui vient d’avoir lieu à St-Etienne re­
lativement aux charbons de terre, et dont les ques 
tions rappellent les principes développés par M. 
d’Argout dans l’exposé des motifs de son projet de 
loi sur les douanes, vient d’être terminée et s’im­
prime dans co moment a Saint Etienne. Les conclu­
sions de l’enquête sont en faveur des droits actuels.

— M. le général Charles Lameth , député c!e l’ar­
rondissement de Pontoise , est mort. Il avait pré­
sidé l’assemblée constituante et était membre de la 
chambre des députés depuis 1829.

— Le Figaro a ramené un commerçant et six 
marins provenant de la goélette française l’Alcyon 
capitaine Ardouin, allant du Havre à Porto, chargé 
de farine , et coule par les batteries miguëlistes , 
sans notification préalable et avant son entrée dans 
le fleuve.

Yoici dans quels termes la Chronicle constitution­
nelle raconte l’affaire de V Alcyon :

Le y du courant est entré dans notre port le 
vaisseau à vapeur anglais, Lord Hill- il passa |a 
barre sans éprouver le feu des batteries des rebel- 
es , établies sur le Douro. L’on apercevait au de­

hors le brick français l'Alcyon, venant du Havre 
chargé de marchandises pour ce port , où il n’avait 
pu entrer pendant les deux jours précédens , faute 
de temps favorable. Il suivit le Lord Hill avec 
d’autant plus de confiance qu’il vit que le drapeau 
anglais avait été parfaitement respecté des rebelles.

Dès qu’il arriva sur le canal de la barre , où il 
est impossible de virer de bord , les batteries en­
nemies dirigèrent sur lui un feu terrible qui abat­
tit un de ses mâts. Le navire se trouvant , comme 
nous disons , dans le goulet delà barre , il lui était 
impossible de rétrograder; c’est pourquoi le capi­
taine forçait de voiles pour entrer dans le port 5

mais expose à un feu d’artillerie et de mousquet- 
terie , et dans l’impossibilité de virer de bord ni 

avancer , parce que la marée commençait à des­
cendre , il jeta ses ancres et amena pavillon. Ace 
signal de soumission , le feu de l’ennemi , loin de 
( uninuer , continua , et alors le capitaine rétablit 
son pavillon et le tint hissé jusqu'à ce qu’on boulet 
1 emportât.

Le capitaine voyant que le but des rebelles était 
e couler 1 Alcyon , fit mettre les chaloupes à l’eau , 

abandonna lui-même, et le dernier de tous, son 
navire, à travers le feu de l’ennemi , ces braves 
marins français gagnèrent le rivage d’où ils pu­
rent se sauver. L’artillerie miguéliste continua son 
feu sur le brick jusqu’à ce qu’elle le crût coulé 
Nous devons déclarer que nous n’avions rien né­
gligé pour porter secours à VAlcyon. Un de nos 
morins perdit la vie en voulant sauver deux male- 
mis français victimes de la lâcheté traîtresse de nos 
ennemis.

Les mesures prises par notre gouvernement ont 
eu pour résultat de faire approcher le brick près de 
terre , et noa-seulement une partie de son charge­
ment est sauvée , mais encore on a l’espoir de sau­
ver le navire. Les ministres de la guerre et de la 
marine ont donné des ordres pour que semblable 
accident 11e se renouvelle plus.

— M. R... M.... , employé dans une des adminis­
trations publiques de Paris , était avant-hier au 
Euqne Olympique avec sa fille. Ils occupaient une 
oge au pourtour. Vers la fin du spectacle, ils aper­

çurent en face d’eux , aux secondes galeries , deux 
|eunesgens dont la figure leur était inconnue , et 
qui cependant les saluaient comme auraient pu le 
taire des personnes de connaissance.

la sortie du spectacle les mêmes jeunes sens 
les accostèrent sur le boulevard, et l’un d’eux 
embrassa Mlla R.... M... , tandis que l’autre don­
nait une poignée de main au papa. La surprise de 
ce dernier était à son comble , car il ne les recon­
naissait toujours pas. Tout à coup l’un des jeu­
nes gens, jouant la surprise , s’écria : a Eh mais ! 
mon ami, nous nous trompons : ce ne sont pas eux!»

Et tous deux s’éloignèrent précipitamment com- 
me confus de leur méprise. Dans ce moment M
n.... M.... , qui avait placé sur son nez ses lunettes 
en or pour mieux distinguer le« traits de ses inter­
locuteurs, voulut les retirer, mais elles avaient 
disparu. Même accident était arrivé à une belle 
chaîne de même métal que portait mademoiselle 
I».... JV1..

Les salutations de la salle et les embrassemens 
de la porte se trouvèrent dès-lors expliqués.

BELGIQUE.
Anvers, le iro Janvier.

Hier un grand nombre de maisons particulières et 
des sociétés privées ont été illuminées.

Ce malin et ce midi le son des cloches et le ca­
rillon ont annoncé la fête à l’occasion de la prise 
de la citadelle : des drapeaux flottent snr tous nos 
mouumens publics. Ce soir une brillante illumination 
rappelera à tous que ce jour qui commence une an­
née nouvelle est pour nous l’aurore d’un avenir bril- 
laut d’espérance.

x ~ ,e général Daino est arrivé à Anvers : il pré­
cède sa division qui va à Weswezel et environs , où 
elle remplace les Français. Cette division est arrivée 
à 3 heures,

— Ce matin est entré dans nos bassins la canon­
nière hollandaise qui a échoué avec son équipage au 
bas de la rivière ; elle portait le pavillon Belge.

— Le public est admis à visiter la citadelle , avec 
des cartps délivrées par l’autorité militaire.

On apercevait hier un incendie du côté deZwyn- 
drecht, dans la Flaudre ; on ne sait rien à cet égard.

Un malheureux événement a eu lieu mardi 
einier dans les cantoimemens du général Sébas- 
‘ani aillet , fils dun président d'une des conrs 

roya es e France , volontaire dans les grenadiers, 
age de 21 ans , ayant négligé de répondre au qui-vive 
ü un actionnaire .reçut ta balle de son frère d’armes 
• apL»a.Cu*sse droite, qui lui brisa l’os ; transporté 
a hôpital d’Anvers , il fut amputé le jeudi, et en­
dura l’amputation avec le plus grand courage. M. 
Evrard, son capitaine , se trouvait présent à l’opé­
ration et ne cessa d’encourager ce malheureux jeune 
homme , qui a montré la plus graude fermeté pen­
dant l’opération.

INVENTAIRE DE LA CITADELLE.
Bouches à feu composant Varmement de la citadelle 

suivant l invi ntaire qui vient d'être terminé.
Canons de 24 12« 1« li» 12 21»
Obus de

6
20 centimètres

31
9» 15 3

Mortiers de i 2 pouces 3» Ö » 4» 29 centimètres. 5» 20 » 4
13 Cohorn (dout 13 en mét.) 130 à boulets 3» pierriers 2

t40
Sur ce nombre il y avait à la Téte-de-Flandre 

autres forts.
Canons de <2 en bronze 

» fer
» 6 »
* » br nze.

I
i
5
3

<0

Reste pour la citadelle. l30
Projectiles, poudre et artifices existant dans les 

gasms de l interieur de la citadelle. 
Boulets de 24 
Obus de 20 centimètres 

» <5 »
Bombes de 12 »

» 29 »
Grenades chargées 
Poudre à canon en barils 

« de chasse 
Cartouches d’infanterie 
Cartouches à boulets de 6 
Gargousses remplies , de 24 ,

» de 4 8,
» de 12,
* de 6 ,

Bottes à balles de 24
» 18
0 12
» 6

Artifices.
Roche à feu en 826 barils 
Salpêtre
Composition à balles incendiaires 

» à lances à feu 
» à fusée

à e’toupille

2,000
1,400
1,700
2,200
1.500
3.500 

73,190 til.
450

1,200,000 
500 
120 
370 
350 
140 
400 

76 
660 

1,000

4,100 kil. 
80

350 
2,072 

50 
50~ LMJ

Fusées chargées de 29 centimètres g!90 
” 2) <28
0 15 4,104

-, » 13 616
Etoupilles 67,380
Lances à feu confectionnées 18,480
Balles à feu de 29 centimètres 32

* 20 » 55
* 13 » 504

A main 1,029
Baites incendiaires de 29 cent 65

» » 20 » 92
» » 15 » 240

Mèches à étoupilles 15
Le quartier general n’est pas encore levé. Nous sommés 

jours ici, et ce matin M. te maréchal a adressé à l’armée 
dre du jour suivant, par lequel il lui apprend que le roi 
Français s’est réservé le plaisir de récompenser les braves 
se soiit distingués au siege.



almee Dü NOBD. — Ordre du jour.
Grand quartier-général de Berchem , 31 décembre.

Le maréchal Gérard ae fait un devoir de porter 
à l'armée le témoignage de la satisfaction que le roi 
lui adresse pour elle à l’occasion de la prise de la 
citadelle d’Anvers. C’est pour loi-même un besoin 
de loi exprimer sa reconnaissance ; car , quel au­
tre sentiment an chef peut-il éprouver pour des sol­
dats si braves , si dévoués ? Si le gouvernement 
nous sait gré de ce que noos avons fait , nous 
pouvons dire que nous sommes payés par le plai­
sir d’avoir servi la France et mérité l’estime de 
notre pays.

Depuis la formation de l’armée du Nord , le bon 
esprit des militaires qui la composent, leur disci­
pline, leur conduite , ont certainement soutenu sa 
bonne réputation tant au-dedans qu’au dehors. Dans 
la première expédition, qui nous a amenés l’an der­
nier en Belgique pour secourir un allié , la rapidité 
de noire marche et la promptitude du résultat avaient 
annoncé ce que les Français pourraient faire de­
vant un ennemi qui les attend. Celte année , les 
Hollandais noos ont attendus à Anvers , et l’armée 
a prouvé qu’elle savait joindre la constance à la 
valeur , qu’elle brave les dangers , comme elle sup­
porte les privations et les fatigues.

La resistance opiniâtre des Hollandais derrière 
des fossés et des murs a retenu pendant 24 jours 
et iS nuits , les soldats dans la tranchée avec la 
pluie , la bone et le froid , parmi des travaux et des 
périls continuels sous le feu de la place.

Les sapeurs et les mineurs , les canonniers , les 
soldats d’infanterie n’ont pas cessé un jour, ou un 
instant de se montrer gais , obéissant , braves et 
animés d’honneur.

Dans ce siège mémorable , il a été ouvert i4°oo 
mètres de tranchée ; ii a été tiré 63ooo coups par 
l’artillerie ; il a été pris à l’ennemi par capitula­
tion cinq mille soldats de diverses armes dont i85 
officiers ; nous »vous eu 687 blessés et 108 tués.

Toutes les armes ont fait leur devoir ; tous les 
services y compris celui de saaté , ont donné des 
preuves de dévouement. Les soldats ont campé , 
ont bivouaqué , ont quelquefois doublé et triple le 
service sans se plaindre. Les blessés ont fait prouve 
de courage.

Le maréchal commandant en chef ne peut retra­
cer nne si belle couduite , sans repéter à toute l’ar­
mée, qu’il sait pour ainsi dire, ce que chacun a 
fait , qu’il apprécie ce que chaque soldat vaut, et 
qu’il sera heureux de faire récompenser tous les ser­
vices, Le roi va passeren revue l’armée à la frontière ; 
là , il distribuera les récompenses aux plus dignes , 
surtout a ceux que les chefs et les officiers dési­
gnent comme méritant de n’être pas laissé en 
oubli.

Le maréchal fait qu’il exprime en faisant cette 
promesse les sentimen3 personnels du roi ; cette 
promesse ne sera pas vaine. *

Par le maréchal commandant ,
Le chef d'état-major général , 

St.-Cyr-Nugues.

On noos écrit d’Anvers , 3o décembre au soir :
! Je viens de la citadel le, dont pargrâce toute spéciale, 
j’ai obtenu l’entrée. C’est un spectacle affreux. Au­
cun edifice n'est debout ; ce que le feu a épargné a 
été détruit par le choc des bombes. L’église , les 
casernes, les magasins , l’hôpital , sont en ruines ; 
ici des batteries ont été démonte'cs , là de solides 
blindages ont été enfoncés. Près de la brèche , en­
tre les traverses et le rempart, il y a une exca­
vation profonde que les Hollandais ont comblée au 
moyen des pièces de rempart que les Français ont 
démontées ; le terrain est partout labouré par les 
boulets. One bombe est tombée sur la boucherie , et 
la chute du bâtiment a écrasé trois vaches , c’est 
à grande peine qu’on a pu en faire sortir quatre 
autres qui vivent encore. Je sais entré dans les cas- 
mates qui servaient de refuge aux soldats [rendant le 
siège, je ne sais comment ces malheureux ont pu vi­
vre dans cos trous où ne pénètrent ni l’air ni la lu­
mière : l’odeur qo’on y respire est infecte , je n’ai 
pu y demeurer plus de dix minâtes,

Je suis descendu dans U casemate qui servait de 
logement an généra! Chassé. Ce sont trois pièces 
comme des cases , avec quelques chaises en paille

et des tables. Dans la salle de réception on m’a mon­
tré le fauteuil où s’asseyait Chassé et les places 
qu’occupaient les officiers du conseil. Près du fau 
teuil de Chassé on voit un débris d’une bombe du 
gros mortier : on l’aura sans doute porté là pour 
(aire connaître au général le volume de ce projectile. 
CJu peu eu arrière de la cassemate de Chassé, mais au 
même bastion, est le tertre élevé sur lequel on avait 
bissé le pavillon hollandais. Cette partie du terrain 
est couverte de boulets et de bombes.

J’ai vu deux officiera hollandais à la citadelle, 
ils ont conservé leur épée , les soldats français leur 
portent les armes quand ils passent. Ils sont res­
tés pour régulariser la remise du matériel. Du côté 
de la brèche à gauche , les batteries hollandaises 
blindées sont encore intactes. La batterie supé­
rieure du flanc gauche du bastion numéro 5 , qui 
a fait le plus de mal aux Français n’a point souf­
fert ; mais celle qui était an dessous et en avant 
a été totalement détruite.

La brèche n’aurait été praticable qu’aprbs la des­
truction des contreforts. Quarante hommes auraient 
pu y passer de front. La descente du fossé devant 
la brèche est un chef-d’œuvre. Elle a coûté trois 
nuiis et trois jours de travail à dix huit mineurs.

J’ai parcouru la lunette Saint-Laurent et la de- 
mi-lane. Une partie de la muraille de la brèche 
de la lunette est encore debout , mais l’explosion 
l’a fait avancer dans le fossé. On peut pénétrer 
aisément dans la lunette par le chemin de fascines 
et de sacs de terre.

Par-ci par-là on découvre quelques cadavres 
de Hollandais , à peine recouverts de terre. Il se­
rait prudent et convenable qu'on les inhumât avec 
plus de soin.

Les travaux du génie sont immenses. On ne 
peut concevoir qu’en si peu de temps les troupes 
soient parvenues à remuer tant de terres et b une 
telle profondeur.

Toute la ville était aujourd’hui en procession pour 
admirer ces travaux.

Près de la porte de Malines , on voit cinq ou 
six bombes du mortier monstre. On conçoit que 
les Hollandais aient été effrayés de ces éuormes 
projectiles.

Les troupes belges n’ont point encore pris pos­
session de la citadelle. On présume qu’elles y entre­
ront demain à midi. (Moniteur.)

Bruxelles, le i8r Janvier.

Le roi et la reine iront ce soir au spectacle ac 
compagne du maréchal Gérard.

— MM. les membres de l’ordre judiciaire sont 
convoqués aujourd’hui dans la matinée au palais de 
Justice, pour aller en corps présenter b L. M. les 
félicitations d’nsage , à l’occasion du renouvellement 
de l’année.

MM. les conseillers seront en robes rouges.
Une escorte d’honneur , commandée par un offi­

cier supérieur doit accompagner la cour de cassation 
ainsi que la cour royale,

— M. le ministre directeur de la guerre est parti 
hier soir pour Anvers,

—■ Plusieurs déserteurs hollandais sont arrivés 
hier au soir à Bruxelles. Il appartiennent à la 2e et 
la 12° afdeeiing , faisant partie du corps du prince 
de Saxe-Weimar, dont le quartier-général est à 
Eyndhoven. Les ons sont Allemands, les autres du 
Brabant septentrional et de la Frise.

Un officier prussien du 37° régiment d’infanterie , 
un sous-officier décoré du yB régiment de lanciers 
avec son cheval ; deux sergens nés Polonais , 
du ic)8 infanterie et 17 antres , tous déserteurs de 
l’armee prussienne , sont entrés hier en ville entou­
rés d’une foule considérable.

C’était un spectacle bizarre , que de voir des 
Français , des Hollandais, des Prussiens et des Bel­
ges cheminer bras dessus bras dessous.

P.S. On est occupé à planter un nouvel arbre de 
la liberté dans le milieu de la place Royale. H sera 
entouré d’un grillage en fer.

Liège, le 2 Janvier.

Les assises de la province de Limbourg , pour 
le premier trimestre de i833 , s’ouvriront à Ton­
gres le lundi 18 février , sous la présidence de
M. le conseiller Fraussen.

Celles de la province, de Namur , le même jour , 
à Namur, sous la présidence de M. le conseiller 
Doc lie n.

Celles de la province de Luxembourg , le même 
jour , à Arlon, sous la présidence de M. le con­
seiller Dopré.

Celles de la province de Liège s’ouvriront à Liège 
le lundi 11 mar8 , sous la présidence de M. le con­
seiller Fraussen; MM. les conseillers Dupré , Do- 
chen , Masbourg et Bayet , siégeront en qualité de 
juges , et MM. les conseillers Motkel et Grand- 
gagnage, suppléront au besoin.

— D’après les nouvelles de la Sicile , les érup­
tions de l’Etna ont entretenu l’angoisse des habi­
tai)» de la contrée pendant une quinzaine de jours. T 
L'immense torrent de lave qui descendait lentement 
du volcan et se partageait en plusieurs branches ,
a parcouru 18 milles de pays ; ii avait un mille 
do large et 3o pieds de haut. Heureusement une 
partie de cette masse qui aurait pu arrêter le cours 
de la rivière de Simete , s’est jetée dans un abîme 
ouvert par le volcan.

Ou voit maintenant au pied du volcan un nou­
veau monticule formé des pierres que l’Etna a lan­
cées. La ville de Broute n’est pas détruite , et il 
ne paraît pas que des hommes aient péri dans le 
désastre.

— L’ambassadeur extraordinaire de la Porte è 
Londres , Namik-Pacha , ainsi que l’envoyé turc ,
M. Maurojeni ont visité dernièrement Greenwich 
et l’arsenal de Woolwich. Ils y ont dîné à l’hôtel 
du corps d’artillerie. Le colonel Grey , qui avait 
accompagné l’ambassadeur , proposa après le dîner 
la santé du sultan. « L’ambassadeur turc y répon­
dit avec un grand empressement et porta la santé 
du roi d’Angleterre et du peuple Anglais , les an­
ciens alliés de la Turquie. ■>

L’amba6sadeur a visité l’arsenal de Volwich dans 
tous ses détails. Tout eu exprimant sa satisfac­
tion , il compara cet établissement d’artillerie à 
ceux qu’il avait vus en Prusse et eu France. Na- 
mik-Pacha s’occupe d’écrire une relation de son 
voyage de Constantinople par Vienne , Paris et 
Londres ; il se propose de la continuer jusqu’à son 
retour à Constantinople et de le publier.

ÉLECTIONS.
Malgré la réclamation que nous avons adressée 

aux électeurs qui avaient promis de porter M. 
Kaufman , le Courrier de la Meute , qui n’est ici 
que leur organe , déclare qu’ils persistent à repous­
ser notre candidat. Le même journal explique de 
nouveau à cette occasion , comment et pourquoi 
ils ont retiré leur appui à M. Kaufman.

Voici en substance ce qu’il dit :
« Beaucoup d’électeurs ne voulaient pas voter 

pour M. Kaufman parce qu’ils se refusaient à 
croire que le choc que sa santé avait éprouvé lui 
permît de se livrer à un travail assidu d’esprit; 
ils ne pouvaient se cacher que le repos ne fut 
la première condition de son rétablissement. Il 
n'y avait point là de question de personne, Au 
moment où de grands intérêts allaient se discolor 
à la chambre , il répugnait aux électeurs d’y en­
voyer un citoyen dont ils ne niaient pas du reste 
les capacités ; mais dont l’état valétudinaire leur* 
paraissait un obstacle à ce qu’il prît part aux dis­
cussions parlementaires. »

» Enfin une réunion d’électeurs eut encore lieu ; 
il y fut décidé tpr'atltndu létal de la santé de M. 
Kaufman qui ne lui permettait pas de se livrer de 
long temps aux travaux de la chambre, il lui se­
rait substitue' un autre candidat. »

Ainsi , la cause du remplacement de M. Kaufman 
a été bien décidément son état de maladie. Nous 
sommes ici encore obligés de rappeler ce que nous 
avons dit hier. Dans cette même réunion dont parle 
le Courrier de la Meuse , un médecin , membre de 
l’assemblée , s’opposa à la décision qu’on voulait 
prendre , en déclarant qu’il avait vu M. Kaufman et 
que les craiule3 manifestées par plusieurs membres 
de la réunion étaient sans fondement. On passa outre 
et l’exclusion fut décidée par des personnes dont 
la conviction se fondait sur quelques oui dire. 
Depuis , il est arrivé des preuves toutes puissantes 
et l’ombre d’un doute ne saurait subsister. Ou s’est 
réuni de nouveau et le Courrier de la Meuse nous 
apprend que la décision prise à l’égard de M. Kauf­
man a été maintenue.

Nous eu appelons à la masse des électeurs.



On lisait il y a quelques jours,dans le Courrier 
® de la Meuse, ces paroles remarquables :

« C’est a*ec le plus vif regret qa’on a cru de- 
» voir abandonner la candidature de M. Kaufman 
a auquel l’état de santé ne permet pas de prendre 
i» part aux travaux de la chambre ; ces regrets 

a » sont d’autant plus vifs que M. Kaufman , par son 
» patriotisme , ses capacités , ses antécédens et les 

i » gages nombieux qu’il a donnés de sou attachement 
m» , à nos institutions actuelles , était entièrement di- 

B gne des suffrages de ses concitoyens. »
Les éloges subsistent. Il n’eu est pas de même des 

motifs de -l'exclusion*

Quelques personues sont venues nous dire : « Il 
est bien vrai qu’il n’existe plus de motif aujourd’hui 
pour exclure M. Kaufman de la représentation na­
tionale ; mais il nous serait peut-être difficile de faire 
passer notre conviction dans l’esprit de beaucoup 
d’électeurs, a Cette raison n’est point de miss dans 
l’espèce : ici le succès ne fait rien à l’affaire. L’en­
gagement pris envers M. Kaufman vient en pre­
mière ligne , et domine toutes les autres considé­
rations. Quant à nous , nous ne voudrions point 
d'un succès obtenu au prix de la violation d’une 
promesse. ___________

Aux LIBÉRAUX UNIONISTES.
Nous recevons de tous côtés des assurances de 

succès. Nous ne le disonsjpoint par tactique: Elec­
teurs qui votez pour M. Kaufman ne craignez 
point la division des voles. Ayez foi dans la puis­
sance de l’opinion publique soulevée en notre fa­
veur par une défection aujourd’hui sans motif.

Quelques personnes insistent , et nous le disons 
avec bonheur , c’est toujours le succès de l'Union 
qu’on nous oppose. Nous ne ferons à ce sujet 
qu’une seule réflexion sur laquelle nous appelons 
l’attention de nos lecteurs.

L'Union , fondée sur des besoins réciproques , 
se compose , ainsi que nous le disions hier, de ca­
tholiques et de libéraux. Dans l’occasion présente . 
les premiers imposent un de leur choix aux derniers, 
Si ce choix obtient la majorité des suffrages , il 
sera prouvé que les catholiques peuvent impuné­
ment rompre avec les libéraux unionistes.

Nous le demandons , est-ce là servir l’Union P

Nous engageons les électeurs qui accordent leurs 
suffrages à nos candidats, à spécifier dans leurs bul­
letins leurs qualités de la manière suivante :

MM. J. B. Kaufman , banquier.
Ch. Mabcellis , avocat.

«•-
I

ESPRIT ET COMPOSITION DE L’ARMÉE FRANÇAISE.

On lit dans le Constitutionnel :
L’armée est au moment de rentrer dans ses gar­

nisons ; les occasions de parler de nos soldats vont 
devenir moins opportunes et moins fréquentes. Nous 
profitons encore du moment où l’attention publique 
est portée toute entière sur cette glorieuse por­
tion de la grande famille française, pour y sig­
naler des mérites moins éclatans que les faits 
d’armes, mais également digues d’éloges et d’ad­
miration.

Ce que les hommes supportent avec le moins de 
résignation , c’est la fatigue excessive dans les tra­
vaux , c’est le malaise produit par l’intempérie des 
saisons : à son début dans la carrière des combats 
notre jeune armée vient d’être soumise à cette dou­
ble épreuve : c’est sous une pluie presque conti­
nuelle , sur un terrain détrempé et fangeux , qu’elle 
a subi ses premiers bivouacs, entrepris ses pre­
miers travaux. Son plus redoutable ennemi n’était 
pas le feu meurtrier des mortiers , des canons , des 
fusils de rempart d’une citadelle formidable et de 
deux forts tirant à la fois sur des hommes qui 
«avaient encore pour toute arme que leur fusil ; 
leau qui menait et emportait les terrassemens 
remplissait les boyaux et les chemins de tranchée, 
creusait les ornières , défonçait les routes et ren- 
«ait impraticable tout transport par les voies et 
■es moyens ordinaires , était un adversaire plus 
dangereux encore, parce qu’il attaquait partout à 
a içis , de jour et de nuit, sur chaque point et à 
cb%fiue moment.

Ce qu’il a fallu d'efforts pour le combattre et le 
vaincre, est le prodige de l’art et de la constance; 
l’arme du génie , l’arme de l’artillerie ont opéré 
dans cette avant scène de i’sttaque de véritables mi­
racles ; et la patience des troupes dans l’exécution 
de travaux si difficiles et si périlleux , est au-des­
sus de toutes les louanges. Cette patience , la pre­
mière vertu du soldat , mais de pratique si con­
traire à l'impétuosité naturelle aux Français , fait 
tous les jours des progrès de haute espérance pour 
l’avenir de nos armes. Tite-Live , et , après lui , 
Machiavel , ont dit que les Gaulois , plus que des 
hommes au commencement du combat , étaient 
moins que des femmes à la fin. La politique de Flo­
rence en cherche la cause ; 1! partage l’avis de ceux 
qui l’ont attribuée à la nature de notre tempéra­
ment , mais il ajoute qu’on aurait tort d’en conclure 
qu’on ne peut soumettre ces dispositions natives à, 
one discipline qui soutienne jusqu’à la fin cette va­
leur qui rend les Français si terribles au commen­
cement de l’action. Ce qui vient de se passer sous 
les murs d’Anvers ; ce qui , chaque jour , a lieu sur 
un théâtre plus vaste , mais moins brillant , dans la 
Vendée, ouïe service si pénible des routes , les re­
cherches de jour et de nuit dans des villages ceints 
de haies, entourés de champs de genévriers et d’é­
pines , coupés par des milliers de fossés larges et 
pleins d’eau , se font avec une persévérance, une 
modération si exemplaire et si soutenue par tant de 
corps répartis en petits détacheraiens , prouve la puis­
sance de celle action de la discipline sur le caractère 
national, et le changement, tout à son avantage, qui 
s’est opéré dans l’esprit de l’armée.

G’est que cette armée, qui participe de la dation 
don elle sort , -ou elle rentre , n’eu est en effet 
qu une fraction en uniforme , momentanément et 
pour le bien de tous , soumis à des règles excep­
tionnelles; ceux qui entrent dans scs rangs y por­
tent ce qu iis ont la acquis de civilisation , comme 
ils rapportent dans le pays une partie de vigilance 
et la discipline du soldat en reprenant la vie ci­
vile. G est ce qui fait la supériorité de ces armées 
nationales sur les armées mercenaires ; et déjà i8i5 
avait donné un grand et mémorable exemple de 
cette amélioration morale. Sous la vieille monar­
chie , si ridiculement vantée, le passage de l’état 
de guerre à 1 état de paix était une époque de dé­
sordre et de malheur ; les soldats licenciés, incapa­
bles de travail et de continence , se livraient à une 
débauche d’aulant plus dangereuse qu’elle üe pou­
vait s’alimenter que par le vol, le pillage et la 
contrebande ; l’histoire a conservé fe souvenir de 
ces redoutables pillards , et le nom d’écorcheurs, qui 
lut donné à quelques-uns , dit assez de quels cri­
mes ils se rendaient coupables. Après le licencie­
ment de 1 armee de la Loire et le retour dans leurs 
foyers de tant de milliers d’hommes , qui, pendant 
Une longue suite d’années , »’avaient connu de tra­
vail que le maniement des armes , de moyens d’exis 
terme que leur modeste ration et leur modique 
some , nulle part on n’entandait parler d’aucune vio 
ience , d’aucune rapine nouvelle.

A cette probité do la vieille armée, la jeune armée 
joint la maturité précoce que des études graves et 
des méditations politiques donnent à la jeunesse 
française. La douceur , la politesse générais des 
mœurs exercent leur heureuse influence sur les 
mœurs et les habitudes militaires. Quelques tenta­
tives malencontreuses, pour diviser le soldat du 
citoyen , ont échoué contre leurs sympathies ré­
ciproques et le bon sens de tous. Les dépositions do 
capitaine Galleran montrent avec quelle justesse d'ap­
préciation , avec quelle générosité de sentiment les 
devoirs sont Compris; maintenant l’obéissance est 
a autant plus sure, qu’elle a cessé d'être aveugle , 
et sa nécessité dans le cercle des obligations mili­
taires est d’autant mieux reconnue que chacun sent 
quelle a pour limites le droit et la raison. La con­
signe elle-même, sans cesser d’être impérieuse, de 
brutale est devenue prévenante, et n’en est que 
mieux respectée.

Les ordres du jour , les rapports , la correspon­
dance militaire portent encore à un plus haut dé- 
gré ce caractèse d’une civilisation progressive. Les 
lettres du maréchal Gérard sont des modèles de 
simplicité, de franchise et de modestie; si c’est à 

ennemi qu il écrit , c’est dans des termes qui ne 
peuvent blesser sa délicatesse, humilier son cou­

rage, ni même 'veiller ses snsccj tihililés ; c*e«l de 
la dignité sans hauteur, de la fermeté sans jactance. 
S’il parle de ses opérations et de ses dispositions > 
c’est pour les faire connaître et non pour les van­
ter , il évite même de leur accorder une légitime 
et conscieuse approbation. S’il parle des faits et des 
obstacles , il raconte les uns , il dit les autres , 
comme témoin plutôt que comme directeur et or 
donnateur de tou! ce qui s’entreprend et s’accom­
plit. Les rapports du général Haxo portent la même 
empreints de modestie et de naturel ; il décrit ce 
qui a été exécuté , indique la marche et les progrès 
des travaux , loue l’infatigable zèle des travailleurs 
et semble s’effacer derrière eux comme pour leur 
laisser le mérite de sa propre pensée, comme pour 
abandonner à l’exécution la gloire de ces conctp, 
tions , à la fois hardies et circonspectes . qui jamais • 
en marchant au but , ne perdent de vue la conser­
vation de ceux qui fraient , aux dépens de leur vie , 
le chemin qui y conduit.

Il faut que la réflexion ramène sur cette honora­
ble et précieuse partie de la science de l’attaque, car 
le généra! Haxo ns songe pas même à l’indiquer , 
tant elle est ancienne et naturelle en lui. Il en est 
ainsi des rapports du général N-’igie; il admire ces 
jennes canonniers accomplissant les tâches de géant 
qu’il leur impose , transportant l’artillerie, à bras , 
sous le feu de la citadelle ; ii montre , avec un at-s 
tendrissement paternel, les capitaines montant sur 
les épaulemrns des batteries au moment de l’atta­
que , et debout, à découvert, suivant froidement 
de l’œii les premiers coups pour juger leur effet 
et rectifier, s’il y a lieu, les erreurs du tir ; quant 
à lui , qui était là, qui est partout où il y a des 
dispositions à faire , il s’oublie, il semble avoir as­
sez vécu pour n’avoir plusà s’occuper des balles, des 
boulets et des bombes qui pleuvent de toutes par»s.

Non , ce n’est pas un paradoxe inspiré par le 
succès du moment et l'amour-propre national qui 
vient de recevoir ce premier soulagement à une op­
pression qui datait de dix huit ans ; jamais , à au­
cune époque , sans en excepier les années les pins 
brillantes del empire, jamais l’armée française n’eût 
une composition meilleure et plus forte qu’au- 
jourd’hui.

Point de ces regimens énervés par des coupes 
réglées en faveur d’uue garde royale ou impériale; 
point de ce fonds de vieux soldats las du métier, 
rebutes , uses par les fatigues, et plus disposés à 
grogner qu’à marcher. Dans tous les rangs une 
jeunesse ardente , vigoureuse, au cœur chaud , aux 
jarrets nerveux , au bras ferme , impatiente de re­
nommee et de gloire : non de la gloire vaine et 
destructive des conquêtes, mais de cette gloire im­
périssable des combats libérateurs, que les La­
fayette , le s Dumas , les Rocbambeau , les Lameth 
livraient poor l’indépendance américaine , que Fab- 
vier donnait en Grèce pour l’affranchissement du 
Pélopouèse , que l’armée d’Afrique a soutenus con­
tre les troupes du dey d’Alger pour l’extinction de 
la piraterie , et que l’armée du Nord s’est montrée 
si disposée à livrer pour faire reconnaître et conso­
lider 1 indépendance du peuple belge. Et toute celte 
jeunesse si forte , si vaillante , si disciplinée , est 
commandée par des officiers de longue expérience, 
des modèles , des guides sûrs , qui savent , quand 
il faut attendre , comment il faut se placer , se 
mettre à couvert ou se lever et fondre sur l’en­
nemi , comme le commandant Baudissou sur la 
digue de Duel , ou donner l’exemple 4 lorsqu’il 
s agit de monter a la brèche , et de supporter cou­
rageusement une blessure grave 4 comme le capi­
taine Montiguy.

Si la paix n’est pas troublée par une conflagra­
tion generale , cette heureuse combinaison de sol- 
dits doues do tous les dons de la jeunesse , et d’offi­
ciers , même «le sous-officiers , riches d’expérience 
et de savoir militaire , aura un terme , mais elle 
peat durer encore plusieurs anne'es ; c’est-à dire , as­
sez pour que toutes les incertitudes aient pris fin, pour 
que la lutte entre les deux principes soit entrée dans 
son cours definitif, ou par la voie des armes , ou 
par celle des concessions aux besoins des peuples 
et ans exigences de la civilisation. En attendant , 
voila toat-a-l’heure la France en mesure d’acoeptef 
ou de prendre celui des deux partis que lui con­
seillera sa polilique ; l’armée est prête, et l’orgasii- 
sation de la partie mobile des gardes nationales une 
fois achevée , advienne que pourra.



ÉCONOMIE DE TEMPS EN ANGLETERRE

En Angleterre, le temps est un revenu, un trésor, une 
commodité inappréciable. Les Anglais ne sont pas écono­
mes d’argent, mais ils sont économes de leur temps au 
suprême degré. C’est une chose remarquable combien les 
Anglais sont exacts à leur ^rendez-vous. Ils prennent leur 
montre, la règlent sur celfle de leur ami , et sont ponc­
tuels au lieu el à l'heure dits. La prononciation anglaise elle- 
même semble faite pour gagner du temps Ils_ mangent leurs 
lettres et sifflent leurs mots Aussi Voltaire avait quelque 
raison de dire « les Anglais gagnent deux heures par jour 
sur nous en mangeant leurs syllabes. » Les Anglais font 
peu usage de complimens parce que G’est une perte de 
temps ; ils saluent avec un signe de tète ou tout au plus 
par ces quatre monosyllabes qui se fondent les uns dans 
les autres : « h 10 d'you do ? La fin de leurs lettres an­
nonce plus de simplicité que de cérémonie ; ils n’ont pas 
« l’honneur de répéter les prestations du respect distin- 

** §ué, et de la profonde considération pour sa très - il - 
» lustre seigneurie de leurs très - humbles , très - dévoués 
» et très- béissans serviteurs dont ils ont l’honneur d’ètre. »

Leur langage même se ressent de la hâte; il est en grande 
paitie composé de monosyllabes, et deux d’entre elles sont 
quelquefois réunies en une seule; cette grande quantité de 
monosyllabes fait l’effet d'abréviations dans l’écriture.

Les Anglais parlent peu , c’est encore pour ne pas perdre 
de temps. Il est naturel qu’une nation qui met un prix si 
élevé à l’emploi de son temps , fasse les meilleurs chrono­
mètres , et que chacun, même dans les classes les plus pau- 
vies, soit porteur d’une montre; les gardes de malle-postes 
ont des chronomètres qui valent deux mille flaues, parce 
qu’ils doivent fa re en sorte de ne jamais arriver 5 minutes 
plus tard que l’heure marquée. Quand une machine est aussi 
compliquée que l’est l’Angleterre, il est essentiel qu’il y ait 
de l’exactitude en tout; autrement tout 11e serait que ruine 
et confusion.

Dans les foiêts seigneuriales de Frinkenau et 
Pélersdorf , district de Sprottau en Silésie , il fie 
trouve un chêne d’une dimension extraordinaire : il 
a 24 pieds de Prusse de circonférence, son treue 
cylindrique s'élève eu droite ligne à 22 pieds de 
terre; à cette hauteur il se divise en six branches 
principales , tellement grosses que chacune d'elles 
pourrait seule faire un très bel arbre el servir 
d'axe der oue , si elles étaient plus dioites Sa hau­
teur est de g5 â 100 pieds , el l’on en tirerait 
aisément 36 cordes de bois. A l'exception d’une 
seule branche morte ce chêne paraît encore par­
faitement saint ; chaque année il y pousse de belles 
feuilles et do forts rameaux , et il gagne toujours 
en grosseur et en étendue.

DISTRICT ADMINISTRATIF DE LIÈGE. — Élections.

MM. les électeurs du district administratif de Liège sont 
invités à se réunir jeudi 3 janvier prochain à neuf heures 
précises du matin, dans !es locaux ci après indiqués, à l'ef­
fet de piocéder au choix de deux repiésentans , par suite 
de l’annulation de l’éleclicn de Messieurs Kauffman et Mar­
cel is.

A l’Hôtel-de-ville (lre section) pour les quartiers du Nord, 
de l’Est et de l’Ouest de la ville de Liège.

A la salle académique de l’Université (2e section) pour le 
quartier du Sud.

A l’ancienne église de Ste-Ursule (3e section) pour les an­
ciens districts électoraux d’Allcdr, de Herstal, Hollogne aux 
Pierre et Seraing.

Au foyer du théâtre royal (4e section) , pour les ancien- 
districts de Cliênée, Daliiem , Fléron , Louvegnée et pour la 
ville de Visé.

Indépendamment du présent avis, MM. les électeurs rece­
vront. des lettres de convocation à domicile.

Liège, le 20 décembre 1832.
Le commissaire du district de Liège ,

G. G. H U BART.

Ancienne faculté de philosophie•

M* J. P. Peters , de glons , subira son examen 
de candidat en philosophie et en littérature an­
cienne et moderne jeudi à 4 heures. Gall,

théâtre — Le Concert de M. Ferdinand , qui 
devait avoir lieu vendredi prochain , est retardé par 
une indisposition grave de Mlle. Thuillier.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 1er janvier. 
Naissances : 2 garçons.
Décès : 2 garçons, 2 filles, i femme, savoir : Marie Barbe 

Fohalle, â.ée de 72 ans, couturière, béguinage St. Christo­
phe, veuve de Guillaume Sollet.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Dimanche prochain on jouera un COCHON aux quilles 
et ensuite à l’oie, chez DEBEUR , faubourg St. Gilles, n° 283

( ) Le 4 janvier 1833, à dix heures du matin, au local 
de la compterie du séminaire à Liège, cloîtres St -Paul , 
les administrateurs dudit séminaire mettront en LOCATION 
aux ENCHÈRES publiques la FERME de la PRÉ AL , sise 
commune de Herstal pour entrer le 15 mars prochain et 
aux clauses et conditions à voir à l’étnde du notaire ADAMS , 
ou à ladite compterie.

HUITRES anglaises, chez PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville

Le 10 janvier 1833, 2 heures de relevée, le notaire RE- 
NOZ , VENDRA en son élude, rue d’Amay* n° 653, une 
MAISON, située à Liège , faubourg d’Amercœur, n° 121. 

S’adresser audit notaire. 238

MAGASIN PLAGE VERTE Ne 780.
Chez F. PRINZEN sont arrivés les assortiments de lainage, 

tels que gilets, jupons, camisoles, caleçons tricotés et tissés 
pour femmes , hommes et enfans , en toute qualité, gilets, ca - 
misoles et jupons de eachemir, robes d’enfans , bas de laine 
de France et autres bas de Vigania gris et blanc de laine, 
blanc de gaze, idem bas tricotés, en toute qualité, bas de 
filoselle pluches et autres , bas de soie, chaussettes, en tout 
genre, chaussons, écharpes, callotins , bas d’enfans en laine 
en toute qualité et grandeur. Le magasin est toujours assorti 
en bas de coton , écru et blanc à jours et unis et bonnets ; 
quantité de foulards, cravattes soie noir et fantaisie, velours, 
madras soie noire , sellais, manchons, tails, linges de table, 
damassés, flanelles, cotonnettes , etc.

500 gilets et caleçons confectionnés d’après les meilleurs 
modèles , depuis 1 fl. 25 c. à 6 fis. P.-B. 778

( ) VENTE par licitation pour sortir de C in­
division,,

Le lundi, 14 janvier 1833, à dix heures, on VENDRA 
aux enchères publiques, par le ministère du notaire PA­
QUE, et par devant M. le juge de paix du quartier du Sud, 
en son bureau , rue Saint-Jean-en-Ile , n° 794 , la belle et 
très-spacieuse MAISON , sise à Liège , place derrière Saint- 
Pau1 2 , n° 521 , consistant en deux appartemens complets , 
parfaitement séparés et pouvant également être réunis, porte 
cochère , jardin , écurie et remise Cette propriété est à voir 
tous les jours de dix à une heure en s’adressant rue Saint- 
Hubert , n° 587 , et pour connaître les conditions à M le 
uge de paix et au notaire.— Il sera accordé des facilités à 
acquéreur.

A VENDRE de gré-à gré une belle CALÈCHE , presque 
neuve pour deux chevaux, un TOUR avec les ustensiles, et 
un établi de menuisier avec accessoires. S’adresser à Tongres , 
rue de Hasselt , n° 1 . 224

VILLE DE LIEGE.

Le concours qui a eu lieu pour l’admission aux places 
d’institutrices de ire et da-2e sous-maîtresses à l’école commu­
nale gratuite des filles 11’a ant pas eu tout le résultat qu’on en 
attendait , les personnes qui voudraient être admises au nouveau 
concours relatif au même objet, sont invitées à remettre les 
demandes cachetées au secrétariat de la régence avant le 5 jan­
vier prochain (1).

L’insuffisance reconnue de quelques écoles gratuites de gar­
çons , ayant déterminé l’administration à agrandir tes locaux où 
elles sont établies , deux ou trois secondons doivent être nom­
més. Ceux qui veulent se mettre sur les rangs pour occuper ces 
places sont invités à remettre également leurs demandes avant 
le 5 dudit mois (2).

(1) Le traitement de l'institutrice est de 350 florins. Elle 
jouit en outre d’un logement annexé à l’école. Celui des 
deux sous maitresses est de 225 florins pour chacune.

(2) Le traitement est fixé à 4 00 fis.

EN VENTE CHEZ J, A. LATOUR , imprimeur-libiaire :

ALMANACH DE COMPTOIR ET DE CABINET pour 
l’année 1833 , contenant les départs et arrivées des courriers 
et diligences ; les foires de la province de Liège et des en­
virons; les prières de 40 heures; les effractions en argent et 
en nature; la réduction du florin des Pays-Bas en francs , au 
taux de 47 \ [4 cents pour un franc et vice versa. Feuille 
grand in-piano. Prix 5 cents.

139 Vente autorisée par jugement du tribunal civil 
de Liège du 14 décembre i832

Le lundi 7 janvier 1833, à 10 heures du matin, il sera 
procédé , par le ministère de maître GRÉGOIRE , notaire, et 
pardevant le juge de paix du canton de Da hem , chez Joseph 
Moray, à Souvcrain-AVandre , à la VENTE aux enchères pu­
bliques , d’une MAISON, étable, boutique tie platineurs, 
avec 10 perches 60 aunes carrées de jardin et prairie , for­
mant un ensemble, situé à Souverain-Wandre , commune de 
"Wandre , appartenant aux enfans de Noël André et occupé 
par Thomas Simonis. —S’adresser au notaire à Wandre , chez 
la dame veuve de l’avocat GREGOIRE , sa mère.

LIBRAIRIE DE J. A. LATOUR.
EN VENTE :

ALMANACH DE LA PROVINCE DE LIÈGE f 
ou Tableau des Fonctionnaires composant les Au­
torités administratives , civiles , judiciaires et mi­
litaires de la province, pour Cannée i833. Revu 
avec la plus grande exactitude , et rédigé d* après 
des renseignemens officiels sur les changernens 
survenus dans la réorganisation des Autorités de 
la province.
Volume in. 18 de 348 pages , bien imprimé , sur beau papier , 

broché et rogné , couverture imprimée. Prix 1 franc 20 cent* 
( 56 cents. )

Le même cartonné , papier maroquiné et étiquetté . \ franc 
70 centimes ( 80 cents. )

I
A Liège , chez J. A. Latour, imprimeur de l'admi­

nistration provinciale.

A Aubel, chez H. J. Mathias , libraire.
A Waremme , chez Reason , libraire.
A Huy , chez L. Godin et fils, H. Knops , libraires 
A Verviers , chez Renard Croisier.
A Spa , chez Dommartin , libraire.
A Stavelot, chez Talbot, agent d’affaires.
A Dolhain-Limbourg, chez J. F. Pagnoul.

BOURLETS EN BALEINE,
AVIS. —- Mme. FOURNIER, de Paris, seule brevetée pom 

la fabrication des bourlets en baleine , a l’honneur de vous 
prévenir qu’elle vient d’établir en cette ville, un seul dé­
pôt autorisé d VENDRE à prix de fabrique. La supériorité 
et la solidité de ses Bourlets ne laisseut rien à désirer, sa 
fabrication étant au dessus de tout ce qui a été fifit en 
imitation.

Ce dépô se trouve chez GILLON-NOSSENT, rue Pont- 
d’ile , n° 32.

( ) Lundi, 7 janvier 1833, deux heures de relevée , on 
VFNDRA aux enchères publiques , en l’étude du notaire 
PAQUE . une MAISON , sise à Liège , rue Terre-en-Bêcüe , 
n° 979. Aux conditions que l’on peut voir chez lui.

A VENDRE de rencontre un Assortiment de MÉCANIQUE à 
EILER le COTON. S’adresser au n° 648, rue St-Denis.

AVIS de MM. ROUX ot CHAIS , pharmacien breveté de 
S. M. le roi de France.

La réputation que s’est acquise dans la France et dans 
l’étranger le Paraguay Roux, spécifique contre les maux de 
dents , puissant anti scorbutique , le met désormais au îang 
des remèdes les plus précieux que possède Part de guérir. 
Les essais multipliés qu’en ont fait les médecins et les den­
tistes les plus célèbres de l’Europe, assurent sa supériorité 
incontestable sur tous les odonthalgiques employés jusqu’à.ce 
jour , il suffit d’un morceau d’amadou imbibé de Paraguay 
Roux et placé sur une dent malade pour calmer dans l’ins­
tant et con tainment les dou'eurs les plus aigues et les pins 
opiniâtres ; celte propriété est constatée par toutes les villes 
de l’Europe où il y a des dépôts, et par des milliers de con* 
sommateurs qui pourraient l’attester , s’il avait encore besoin 
de preuves.

Le, dépôt est chez Gillon-Nossent , rue Pont-d’Ue , n° 32 , 
à Liège , qui vend de même le savon onctueux d’Ambril , pré­
cieux pour la Barbe ; crème balsamique de sir Grenonck ; eau 
de Botot pour les dents; poudre de Charlard, vinaigre de 
Pully ; extrait du Portugal de Houbigant-Chardin ; eau véiÜ*'- 
ble de Ninon de l’Enclos ; savon Démarson ; et une infinite 
d’articles précieux pour la toPette.

COMMERCE.

Bourse de Vienne du 22 déc. — Métalliques , 85 5(8. 
Actions de la banque Iil7 4[5.

Fonds anglais du 29 décembre. — Consol., 85 3 [8 00[0. —- 
Fonds belges, 75 0^0. — Hollandais, 42 Q2.

Bourse d'Amsterdam du 31 décembre. — Dette active , 41 
3(4 0(00, idem différée , 00 OjO. — Bill, de change, 15'1|2 
— Syndicat d’amort., 69 0(0; idem 3 1[2 0jo , 55 5(8 0|0# 
—- Rente remb , 2 1 j2 °[0 , 00. — Act. de la Société de com­
merce , 00 OjO. — Rus. Hop. et Ce, 94 95 -Q8 0[0 , idein 
ins. gr liv , 00 0|0 00, idem C. Hamb , 00 ; idem einp« 
à L. , 0 ) 0|0 00. — Danois à bond. , 00 0(0. — Rent, fr.1 
3 °[o , 00 0|O. — Métalliques, 84 » jO. —. Naples Falc. , 7G O|0. 
idem à Lond., 00 0(0. —Perp. à Amst. , 53 5|8. — A. R- 
lre levée, 00. — Rente perp., 00 0[0. — Lots de Pologne» 
00 OjOO.— Brésil. , 50 OjO — Grecs 2e levée, 00 O4O. — Cold* 
guerre , 00 00. — Bill, du trésor, 000 0t0.

Bourse de Bruxelles , dv 31 décembre. — Emprunt de- 12g 
millions, intérêt 101 3[4 0. — Emprunt de 10 million* &anS 
iutérêt, 99 5[8 A. — Emprunt de 24 millions, 75 3[4 P.

H. Lignac , impr. du Journal, rue du Pot-d’Or, n° 622 f à Liége


